
La vie c’est ce parcours fin et équilibré 

Aux confins des épures, aux limites des possibles 

Aux tangentielles des exigences 

C’est une ligne rouge insoutenable 

Une pensée à l’exigence permanente 

Un incessant va et vient  

Entre le regard tendre posé sur les autres 

Le regard admiratif fixé sur les choses 

Et le regard sur soi sans concession. 

Puis l’élaboration d’actions concrètes, 

Méticuleusement mûries et distillées, 

Ou étalées mais généreuses 

 

Est-ce cela la vie cette bulle décrite  

Suspendue à un fil à la limite  

de la rupture dans un éther de grâce 

Ou des petits riens évanescents 

Oubliés dans des univers de disgrâce 

Saurons-nous un jour en renaissant ? 
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